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XI. Maîtresse des novices et supérieure

Ell I'
E même qu'un visiteur, arrivé au milieu d’un 
beau jardin de fleurs, s’arrête quelques in-s 
tants pour en admirer plus à l'aise les beau­
tés et en savourer les parfums, ainsi nous 
sommes-nous arrêtés, nous aussi, au milieu 
de la vie de notre Bienheureuse, pour former 
un bouquet de toutes ses vertus et en con­

templer à loisir toutes le- beautés. Il est temps maintenant de 
reprendre le cours de notre récit.

Au mois de février dernier, nous avons laissé la B. Marie-Cres- 
cence au moment où l’on vint l’enlever à son humble fonction de 
portière pour l’élever à la charge de maitresse des novices, charge 
qu’elle allait remplir pendant vingt quatre ans, de 1717 à 1741.

Depuis quatorze ans, elle ramassait dans son cœur des trésors de 
vertu. L’heure était venue où elle devait partager avec les autres les 
richesses accumulées par la grâce dans" le sanctuaire de son âme, et 
où elle devait exercer sur un champ plus digne de son zèle ses émi­
nentes qualités. Ce champ, c’était k noviciat de sa chère communauté.
Si le noviciat est important pour l’avenir d’un couvent, il ne l’est pas
moins pour le bien de chaque religieux ou de chaque religieuse en 
particulier : Tel novice, dit-on, tel religieux, et d’ordinaire on ne s’y 
trompe guère. Sans doute, le temps du noviciat n’est que le temps 
des semailles, mais qu’attendre d’un champ mal labouré et mal ense­
mencé ? Le laboureur, le semeur, c’est le maitre des novices, c’est la 
maitresse des novices, bien plus que le novice ou la novice : aussi 
quelle grave responsabilité pour ceux qui occupent ce poste délicat


